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EN CONsîîuDÉRANT LES ]w'''BsIi L '

LES I NSTITUiTEURS OF'I( 'I ELs

REGRtETTE'NTI DE LUI' AVOIR APPRIS CL'.\IIiMET.

"L'ECOLE NOIJW\ELLE" revile pédilguia1 u',ý Ilactteincîat1
anticléricale, drgepar un lhaut fonctionnîairleM~ac
DEVI NAT> I)ireefteur dle l' Ecolý nioimale des ina.t ittutenars de
la Sel ne, nm lre dlu C'onseil1 supérieur de I 'i nstriuetioni Pii M i.
que, auteur d'ii nmanuel scolaire condamniîé parI pstpa
publie, so)us lait ubriajue :"La vie zt l'écule ' unt aticle court'
muais sugygestif, (25 février, 1911).

ON S'AMNUSE:, MONSIEUR, (IN FAIT i i ai

Uni mîati n de decemibre dernier, 191 : (i iai mountre
donne .8 heures moiias un quIaIrt la bruinke es"t f artt e Ille
étend sa ouate glacée sur la camllpagn-Ye, encore dains le dciini-
soniîl .

A l'aive'uglettc, je suis le sentîi pou me rendrle a ecala'
mixte voisine.

LL lignre du cheimin de fer est au large, j'entends à peine
le bruit des wzigons sur îes rails.

Une petite côte, je la descenads, et titô'aap.des, cris
d'en faiits nie pari ennenat ' A î een , saisiýi 1î n)il'
tue. " 1lq et,.je presse le pas, lie u reuseiîn'îaî , de laaîags éclats
de rire nie rassurent.

Une voix erîe à pleine tê(te "Bourgeoisý tii as tuoit
compte, faisons la gatlette.

Auîprès (lu tati as, des omabres enifanît ines s'aigit eut, suc-
d'écolier ai, flaîne. Ona saias fermîe, et je puais ini approcher1
sans être îî perçu.

Sur îe revers du fossé, unîgai es-t éteniu, il i'aîit le
mort ;deux autres, apprenî-sassis ai niiés de régýl- ' eni
guise'de poîgiiards, l'achièvenît et le fouillent. Entre eîis le
groupe émerveillé dles petites et des petits se gaudit e jcse

Que faits-vous là, gredins, leur dis je
On ne fait pas de iîal, Monsieur, on joue à l'Aplacle, in<'

répond le chef des deux pseudo-bandits.
Je le regarde ; il a déjà un peu la tête dv l'emiploi, il en

a même beaucoup les manières. Son caniiaratde et lui pro-
mettent pour plus tard ; déguenillés tous les deux, v'este et


